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par le monde vivant. Son père apo-
thicaire possédait un musée per-
sonnel de « curiosités naturelles »
dont l’intention d’en faire l’inven-
taire le fortifia dans son penchant.
Un séjour en France, au collège
protestant de Saumur, le confirma
dans cette voie. Après des études
médicales à Leyde, il se consacre à
l’histoire naturelle. L’emploi de ce
récent et remarquable instrument
que constitue le microscope, et son
habileté innée, lui permettent de
découvrir bien des aspects de la
morphologie et de la structure in-
terne des insectes. Cet insatiable
observateur, ce manipulateur vir-
tuose pratique ses dissections sous
l’eau à l’aide d’un matériel spéciale-
ment conditionné comme des ai-
guilles d’ivoire, des microciseaux

E n 1672, alors que Louis XIV
envahissait la Hollande, le

jeune médecin Jan Swammerdam,
mélancolique et de santé fragile,
s’épuisait dans ses travaux méticu-
leux d’anatomie humaine et d’en-
tomologie. Il venait de publier, en
1669, ses découvertes sur l’organi-
sation et les métamorphoses des
insectes, y voyant l’ultime perfec-
tion des œuvres de Dieu et souhai-
tant qu’Il lui donne le temps de
poursuivre ses recherches. Il avait
ensuite disséqué l’éphémère
«parmi les larmes et les sanglots ».
Or il advint qu’il découvrit par ha-
sard un opuscule inconnu qui, dans
son état maladif et anxieux, le fas-
cina et l’envoûta. C’était une bro-
chure d’Antoinette Bourignon, une
illuminée née à Lille en 1616. Vivant
en marge du catholicisme et du pro-
testantisme, elle fut expulsée de
France et erra dans les pays nor-
diques. C’est alors que notre ento-
mologiste envisage de rejoindre la vi-
sionnaire dans le Holstein. Il
entreprend alors un pèlerinage en
Allemagne où séjourne la dévote fa-
natique. Elle l’exhorte à abandonner
tout travail scientifique, ces « amuse-
ments de Satan », et à vendre le cabi-
net d’histoire naturelle hérité de son
père. Tombé sous son influence ex-
travagante et devenu son prosélyte, il
retourne à Amsterdam où sa mala-
die, son labeur excessif, ses démêlés
familiaux et ses crises mystiques ont
raison de sa santé. Il meurt en 1680
la même année que celle pour qui il
avait été une proie facile. 

�  Des outils au service 

de la recherche

Né le 12 février 1637, Jan Jacob
Swammerdam est très tôt attiré

Histoires d’entomologistes

Par Jacques d’Aguilar .

Jan Swammerdam 
ou le génie envoûté

ou des tubes de verre effilés assu-
rant l’injection de colorants ou de
dissolvants des graisses. Ses exa-
mens minutieux le conduisent
aussi à approfondir certaines fa-
cettes des métamorphoses de ces
animaux. S’appuyant sur ces fines
dissections, il réalise d’étonnants
dessins comme, chez l’abeille, ce-
lui de l’appareil génital de la reine
lui permettant d’affirmer que celle-
ci engendre toute la ruche. Il réunit
aussi une collection de 3 000 in-
sectes différents.
Il consigne ses premiers résultats
dans un livre paru en 1669,
Historia Insectorum generalis […]
plus tard traduit en latin 1 puis en
français. Cette dernière fait l’objet
de deux éditions à Utrecht en 1682
et 1685. En 1675 il publie ses re-
cherches sur les éphémères qui pa-
raîtront en version anglaise en
1681.

Antoinette Bourignon (1616-1680)
Cette grande mystique, née à Lille, eut une
vie agitée où, entre deux procès pour sorcel-
lerie, elle erra dans les pays du Nord. Elle
mourut à Franeker aux Pays-Bas. 

Il n’existe aucun portrait attesté de Jan
Swammerdam. Celui-ci a été peint par
Berghaus en 1851 d’après un dessin de Jan
Stolker (1724-1785) lequel se serait inspiré d’un
personnage d’un tableau de Rembrandt…

1 L’ouvrage est en ligne (en mode image) à :
//num-scd-ulp.u-strasbg.fr:8080/715/

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#151
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�  Le manuscrit oublié

À sa mort, en 1680 à Amsterdam,
il laisse une masse de notes et de fi-
gures soigneusement dessinées à
la main. Or, ayant été accueilli et
protégé en France par le renommé
voyageur Melchisedes Thévenot à
Issy, en région parisienne, avec qui
il a toujours entretenu de cordiales
relations, c’est tout naturellement à
celui qui était comme son « incom-
parable » oracle et son fidèle ami
qu’il lègue la totalité de ses manus-

crits. Cependant l’érudit français
eut beaucoup de difficultés à récu-
pérer les feuillets qui étaient, pour
l’heure, entre les mains d’un tra-
ducteur. Lorsqu’il les eut regroupés
il se proposa de les publier mais il
disparut en 1692 avant de mettre
son projet à exécution. Cet en-
semble devint la propriété du
peintre Joubert puis de l’anato-
miste Joseph Guichard Duvernay
qui le conserva jusqu’à sa mort 
en 1730. Son collègue hollandais 

le célèbre médecin Hermann
Boerhaave se porta alors acquéreur
des précieux textes. Il les remit en
forme et, enfin, les publia en deux
volumes, en 1737 et 1738, à Leyde.
C’est le fameux Bybel der Natur
présenté en format in-folio sous
forme bilingue, hollandais et la-
tin 2, avec 53 planches dépliantes fi-
nement gravées sur cuivre. 
Ce monument, de plus de 1 000
pages, fut par la suite traduit en an-
glais et en allemand. Sous une
forme abrégée, il parut en France
(1758) dans le tome V de la collec-
tion académique de la Faculté de
Dijon sous le titre Histoire naturelle
des Insectes traduite du Biblia natu-
rae avec 36 planches et des notes
de Savary et de Guénau de
Montbeillard. C’est ce dernier qui
conte, dans l’avertissement, les pé-
ripéties du manuscrit.
On reste impressionné devant
l’ampleur et la qualité de l’œuvre de
Jan Swammerdam qui ne vécut
que 43 ans d’une existence par
ailleurs si profondément perturbée. 
Jules Michelet ne s’y est pas
trompé lui qui, dans l’Insecte,
consacre des pages émerveillées à
cet entomologiste d’exception. r

Histoire naturelle des Insectes traduite du
Biblia naturae avec 36 planches et des notes
de Savary et de Guénau de Montbeillard

Abeille, Apis mellifica. Figures extraites des
planches de Bybel der Natuur, 1737

2 À consulter à partir de : 
//num-scd-ulp.u-strasbg.fr:8080/

1 Le succès est dû à l’association de la lutte chimique raisonnée (avec gestion des résistances des populations aux insecticides), emploi de cultivars de coton-
nier Bt (avec les mêmes précautions) et lutte autocide (lâchers de mâles « stériles »).

2 Ainsi qu’en chansons et statufié : (re)lire « Hymnes au charançon » par Hélène Perrin, Insectes n° 148 (2008), 
bientôt en ligne à partir de www.inra.fr/opie-insectes/i-sommai.htm#148

EN ÉPINGLE - voir les autres Épingles à www.inra.fr/opie-insectes/epingle08.htm

� Hymne au charançon vaincu

Ses jours sont comptés. Le 11 juin 2008, dans le comté de Tunica, entre
une autoroute et un casino, un piège du réseau entretenu par l’État du
Mississipi capture un seul individu. Est-ce le tout dernier de son engean-
ce ? À la mi-octobre, près de Chickasaw, deux imagos se laissent piéger.
La perspective de le revoir jamais s’éloigne pourtant.
Liste rouge ? Tableau d’honneur de la lutte intégrée plutôt. Car il s’agit du
Charançon de la capsule du cotonnier, Anthonomus grandis (Col.
Curculionidé), une peste qui a sévi depuis le tout début du XXe siècle.
David Bennet, un vieux planteur se souvient : « on passait le pulvérisa-
teur 7 jours sur 7 juste pour ne pas être submergé ; on en n’est jamais
venu à bout. » Un effort qui lui coûtait 80 à 200 $ par hectare.
Depuis, le plan de lutte dirigé par le Boll Weevil Research Laboratory (ins-
tallé en 1960 par le ministère états-unien de l’Agriculture à l’université de
l’État) a fonctionné. Après le succès d’un premier programme pilote dans
le Sud du Mississipi, les actions ont été progressivement étendues à tout
le bassin cotonnier et perfectionnées 1.
Dans les campagnes, beaucoup de cultivateurs n’en ont jamais vu un

exemplaire vivant. L’insecte perdure naturalisé dans les
collections 2. AF

D’après « Boll weevils near extinction in Mississippi », communiqué
Associated Press paru le 10 novembre 2008 dans le Worcester Telegram 
& Gazette.

Épandage d’insecticide dans un champ de coton en 1919 à
Scott, Mississipi - Cliché B.R. Coad


